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Thomas répondit, & lui dit.Mon

- Seigneur,& mon l)ieu. . 23 :

:-------- … º ' :

$# Ertullien a prouvé

## dans une de ſes
# Diſſertations que

# l'ame étoit natu

$ rellement Chrê

tion, ou plûtôt de cette coûtu

megeneraleque chacun a,defor
- i | L 2 InCf
-

St-:-32 s•z tienne. Il apuy9 †º

ſon ſentiment de cette a tradi- Auim.
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mer des ſouhaits & des impreca

tions de la partde Dieu : & ſe ſert

de ces façons de parler univerſel

lement reçuës, jeferai ceci ſi Dieu

le veut, ou de celles-ci, 2Dieu lui

ſoitfavorable, ou , Dieu le puniſſe.

L'Ame, dit-il, tire de ſon propre

fond ſans philoſophie, ſans me

ditation, &ſans étude la confeſ

ſion de nôtre foi : & publie de

ſon authorité ce que nous n'oſe

rionsavoir profeſſé, ſans encou

rir la peine de mort.

* Je n'ai pas deſſein, Mes Fre

res , d'examiner ce raiſonne

ment, ni d'en peſer la ſolidité.

J'aime mieux appliquer cette

penſée à l'Ame de St. Thomas

naturellement Chrêtienne dans

mon texte, & à cette confeſſion

| | que la vûë glorieuſe de Jeſus

· Chriſt reſſuſcité,fit ſortir precipi

· A tanment de ſon cœur. Mon Sei

gneur & mon Dieu.3 . : · · ·

- On ne ſauroit trop remarquer

， . - . que
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que l'Apôtre étoit Juif de naiſ

· ſance, d'éducation, & de reli

gion. C'eſt-à dire, qu'il étoitéle

vé dans ces maximes , Tu u'auras

point d'autre Dieu que moi , je ne dom

nerai point magloire à un autre; Pe

riſſent les Dieux qui n'ontpoint fait les

Cieux & la terre. On ſait encore

quel étoit l'attachement de ce

Peupleà la loi de Dieu,depuis le

retour de la captivité : ſur tout,

dans ce qui concernoit le culte

divin. Le ſoin qu'ils avoient

d'éviter l'idolatrie les portajuſ

· qu'à ne faire aucune image , de

peur de violer la loi. Comment

s'eſt-il pûfaire,qu'unhommeéle

vé dans ces principesait reconnû

Jeſus Chriſt pour ſon Seigneur&

pour ſon Dieu ?S'il n'eut été plei

nement convaincu, que le Dieu

qu'il adoroit étoit avec lui, & en

lui. ， , , , , ' , ' : ,:o ,'

Il ne faut pas douter que le

cœur de S.Thomas n'ait eu au

- - L 3 taIlt



166 TROISIE'ME SERM.

tant de part à cette exclaniation

que ſon eſprit. Ilavoit douté :

| Il avoit pouſſé ſon incredulité

fortloin : Il ſe voit heureuſement

convaincu. Il étoit par conſe

quent impoſſible que ſon cœur

plein de confuſion & de déplai

fir, ne ſoutint la confeſſion de

ſon eſprit : & que l'eſprit & le

coeur joints enſemble, ne pro,

duiſiſſent cet acte de foi & d'ados

ration. Mon Seigneur & mon Dieu,

| Nous avons conſideré ces paro,

les dans l'eſprit de l'Apôtre, &

nous avons vû les grandes idées

qu'elles nous donnent du Sau.
vcur , les propres idées de la ſoue

veraine divinité. Ecoutonsl'en

ſeignement que le cœur nous

prefente dans l'acte de l'adora

tion : Et tous enſemble adorans

le Seigneur Jeſus, demandons

lui en ce jour conſacré au St.Eſt

pritsqu'il nous revête daldivertu d'en

#tous augnente laſois #
777ºit, # # -
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: | | | : | j(i : I. : . :: .. 2 :

- Il me ſemble qu'à juger de la

queſtion ſans prevention , le

cœur ſuffit pour decider la con

troverſe que nous examinonsde

puis quelque tems. Je demande

pour cela, qu'une perſonne qui

adore& qui invoque le Seigneur

Jeſus , reflechiſſe en lui-même

dans le tems de ſon adoration

& de ſon invocation, ſur l'idée

qu'il a de ce Sauveur : &j'oſe aſ

ſurer qu'il ne : trouvera aucune

difference entre cette idée & cel

le qu'il a du Dieu ſouverain, Pour

adorer & pour invoquer Jeſus

Chriſt, pour ſe confier à ſa pro

vidence, & pour ſe ſoûmettre à

ſa volonté, il faut être perſuadé

qu'il eſt preſent par tout, qu'il

connoit tout , qu'il peut rout,

qu'il peut & ſauver & punir, qu'il

eſt le maître de tous lesévene

mens. Je ſoutiens , qu'on ne

conçoit rien de plus ſublime

% s : L 4 dans
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dans la ſouveraine Divinité. La

revelation nous la dépeint uni

quement avec ces mêmes cou

leurs: & cette deſcription en tout

tems& en tout lieu,a éte recônuë

par la droite raiſon, pour être la

propre deſcriptiondu vrai Dieu.

Mais il faut vous donner une

connoiſlance plus claire & plus

exacte de ce raiſonnement. Vous

ſavez tous que l'adoration eſt

l'abbatement le plus profondde

l'amedevantl'Etre ſouverain, la

premiere de toutes les cauſes. On

peut dire de l'eſprit del'homme

qu'il tient la balance dans laquel

le il peſe les qualitez, & le meri

te des Creatures; qu'à propor

tion de leur poids, le cœur ſe

remplit d'eſtime, d'amour & de

reſpect pour elles : Et ces ſenti

mens ne ſont pas égaux, parce

qu'il y a une grande difference

dans le merite des perſonnes.

Mais quand nous avons monté

par
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pardegrez, quand nous ſommes

parvenus à la plus excellente de

toutes les Creatures : & que de

deſſus ſon bord,s'il eſt permis de

parlerainſi,nous jettons lesyeux

ſur l'Etre infini , nous y décou

vrons d'abord un eſpace immen

ſe,une difference infinie. Laplus

cxcellente de toutes les Creatu

res, eſt toujours une Creature,

c'eſt-à-dire, un Etre fini & de- .

pendant , qui n'aura jamais de

proportion avec l'Etre infini &

independant. , Conſiderez le

poſte desSeraphins devant Dieu,

quel uſage font-ils des ſix ailes

qu'Eſaïe leur donne ? de deux ils

cachoient leurs faces pourmon

trer leur crainte, de deux autres

ils voloient, c'eſt là l'obeiſſance,

&desdeux autres ils couvroient

leurs pieds, leurs nuditez & leur

neant , à cauſe, du reſpect où

ils ſont devant l'Eternel des Ar

mées., Dieu étant donc infini

f, 2 L 5 mcnt

Eſ, ch. 6•

«.-
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ment élevéau deſſus de toutes les

Creatures , le cœur de l'homme

a bien ſenti qu'il devoit être de

vant cette Majeſté infinie, cdans

tout l'abbattement & l'aneantif

fement, dont il eſt capable.Voi

là l'adoration, qui n'eſt duë qu'à

Dieu ſeul , pourquoi ? parce

qu'il n'y aque Dieuſeul, devant

lequel nousſoions unNeant,puis

Act. 17. que c'eſt en lui ſeul que nous

avons l'être, le moavement & la

vie. Cette dépendance nouseſt

,s d,ai commune avec toutes les autres

Creatures : Elles ſont coutesde

vant Dieu des Neants, comme

nous. i De ſorte que l'adoration

eſt un acte uniqueen ſon eſpece,

qui nc reçoit ni de plus ni de

moins, qui ne peutêtre diſtin

gué par degrez : & qui ne peut
avoir d'étenduè , ni d'autre ob

jet que Dieu ſeul. Le bon ſens

nepeut en diſconvenir.º : º : c :

- Sil'on confulte la revelation ,

# :1 - :,: # -- OIl
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on ne conçoit pas comment on

'eſt le point fondamental de

l'AncienTeſtament , c'eſt le ſu

jet de la jalouſie de Dieu. , Sa ſe

verité s'irrite pour punir les Ido

latres : & l'on peutdire que cer

te propoſition, qu'il ne faut ado

renque Dieu, eſt le, texte ordi

naire &perpetuel de la Loi & des

Prophetes. Oſeroit-on ſoutenir

que ce principe auroit reçû quel

quechangement, ou plusd'éten

du# ſousle Nouveau Teſtament
qu'il n'enavoit ſous la loi, parce

qu'il ſeroit permis ſous cette

NouvelleAlliance d

ðà Mais c'eſt de là, que nous

concluons ſolidement que Jeſus

Chriſt eſt Dieu , puis qu'on doit

l'adorer. Car bien loin que de

Sauveur ait donné quelque at

teinte à ce premier principe de

religion, qu'il ne faiit adorer que

'l)ieu,qu'au contraire, il l'établit

elle Alliance d'adorer]eſus

# e revoquer en doute."

.1'1t ... "

.0 . .. W '

Deut. 6.

v. I 5

It, ch. 13

# : --- #

.4 v

-1 :

: ſ " : .

- - * - * . . -

& -ºoº- --
« -- • i t -

- , ?



172 TROISIE'ME SERM.

Matth-4

V• IQ.

&le confirme expreſſement, Va

Satan, dit-il, car il eſt écrit tu

adoreras le Seigneur ton T)ieu,&

tu le ſerviras lui ſeul, remarquez

ces paroles. Cependant†
Chriſtavoit déja été baptizé, &

avoit reçû le Saint Eſprit; Il

avoit déja les premicesde ſon ré

ne, & ce pouvoir, qui, ſelon

les Adverſaires, eſt la cauſe de

' l'adoration qui lui eſt deuë. De

Apoc.22.

V. 9.

Epiſt.

puis la ſeance deJeſusChriſt à la

dextre de Dieu, un Ange bien

inſtruit de la theologie du Ciel,

& de la volonté de Dieu, dit à

Jean, qui vouloitl'adorer, garº

de toi de le faire, adore2Dieu.Voi

là donc ce principe confirmé par

JeſusChriſt, & par l'Ange, de

vant&aprés la reſurrection du

Sauveur. qu'il nefaut adorer que

5Dieu. Achevons l'argument.

Or on doit adorer Jeſus Chriſt.

Les Adverſaires avoüent quece

#ſeroit un judaïſme & même un

atheiſ
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atheïſme de ne l'adorer pas.

Donc Jeſus Chriſt eſt le vrai

Dieu. En verité il faudroit que

Dieu deſavoüât lui-même la con

ſequence , pour ne l'admettre

pas. , Auſſi a-t'elle paru ſi ne

ceſſaire & de ſi grand poids à

quelques-uns de ceux, qui ont

nié la divinité de Jeſus Chriſt,

qu'ils ont bien oſé lui refuſer l'a

doration , parce qu'ils ne pou

voient reſiſter à l'évidence de ce

principe éternel & inviolable,

qu'on ne doit adorer que 2Dieu

ſeul. -

· Repaſſons un moment ſur

quelques endroits de l'hiſtoire

de l'Evangile , pour connoître

de quelle maniere& en quel ſens

Jeſus Chriſta été adoré par les

hommes. S. Matthieu nouspar

le d'un Lepreux qui ſe proſterna

devant jeſus Chriſt, & lui dit,

Seigneur ſitu veux tupeuxmemet

toyer. On ne peut douter que ce

Matth.8.

V. 2 ,

11C
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Marc 1.

V. 4o.

Luc 5.

V. I 2.•

Matth.9.

V. I 8.

Marc 5.

V. 2.2 .

Luc 8.

V. 4I .

Matt. 15.

V. 2 5.

, * !

Matt. 14 .

v. 33•

ne ſoit ici une adoration reli--

gieuſe, à cauſe de la priere qui

l'accompagne. AuffiSaint Marc

dit exprefſement qu'il s'agenouil

la devant lui, & S. Luc qu'il ſe

jetta en terreſar ſaface & le pria.

Ailleurs S. Matthieu remarque la

même choſe, d'un Seigneur que

S. Marc appelle un des princi

paux de la Synagogue, & que S.

Luc nomme Jaïrus : Ettoustrois

nous apprennént qu'il ſe jettar

aux pieds deJeſus, pourlc prier

deguerir fa filie unique qui étoit

à l'extremité. Il eſt encore dit

de la femme Cananéenne qu'elle

l'adora. Dansunc autrerencon°

tre, lors que Jeſus Chriſtmarcha

fur leseaux dela mer, qu'il tanea

l'orage, & qu'il permit à un de

ſes diſciples de venir à lui en

| marchant auſſi ſur les eaux. L'hi

ſtoire facrée remarque,quequand

ils furent mantez dans la vapelle

le vent s'appaiſa, & qu'alors ceux

- ? qut
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qui étoient dans la nacelle vinrent,

&r l'adorerent , diſans vraiment

tu es le filsdeſDieu. L'Aveugle né

qui avoitétégueri, ayant été in

terrogé de Jeſus Chriſt lui-mê

me, s'il croyoit au fils de Dieu,

répondit, # crois Seigneur & Jeaº 9.

l'adora Nousne nousétendrons "*

pas davantage , à vous rappor

ter des exemples d'une adora-†.

tion religieuſe renduè à Jeſus & Crei.

Chriſt, de l'aveu même des Ad-**º

verſaires:†quel

' ques refléxions. On voit deux

ſortes deiperſonnes adorer Jeſus

Chriſt : Ceux qui ne ſçavoient

pas qu'il fut le Chriſt, &ceux qui

le connoiſſoient. Sur quoi , je

vous ſupplie , étoit-fondée l'a

doration de ceux qui ne ſavoient

pas que Jeſusétoit leChriſt,com

me étoit fans doute ce Lepreux,

dont il eſt parlé dans S. Mat-#

thieu, & tant d'autres que la ſeu-†

lereputation du Seigneur#le

| | : rUl 1C
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bruitde ſes miracles conduiſoient

àcette adoration,dés lespremiers

commencemens de ſon miniſte

re ? Elle ne pouvoit être fondée

que ſur la divinité qui paroiſſoit

enJeſus Chriſt , car s'ils n'euſſent

conçû en ce divinSauveurqu'un

· pouvoir communiqué pourfaire

des miracles, le crimede l'idola

trie étoit trop grand, pourcou

rir le hazard d'y tomber, par une

- adoration precipitée. , Moyſe,

Samuël,Elie &Elizée avoientfait

de grands miracles : Quelques

uns d'eux avoient reſuſcité des

morts 3 maisaucun d'eux n'avoit

été adoré, parce que c'étoitune

loi Inviolable dans la religion, de

n'adorer queDieu. Cependant

malgré cette loi, dés que Jeſus

Chriſt paroit, voici desAdora

teurs de toutes ſortes, unefem

me greque , un lepreux & un

homme né aveugle, tousdeux du

ſimple peuple, le principald'u

-
11C
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ne Synagogue, & tous les Diſci

ples enſemble. . Il faut bien croi

re de toute neceſſité,que cesAdo

rateurs voyoienr Dieu en Jeſus

Chriſt, & qu'ils adoroient Dieu

en Jeſus Chriſt,Ils remarquoient

dans les.actionsdu Sauveur, un

pouvoir infini, la divinité même
agiſſanten[lui, qui les portoit à

l'adoration , comme à une ſuite

neceſſairç de leur admiration; &

de ces reflexions, Qui eſt celui

eiº le grec dit davantage, Que

celai ici eſt grand& puiſſant, puis

que la Men & les Van lui obeiſ Mauh,.

Matth.8.

v. 27.

»ilaris

iri» ël3

m'auoit jamais çieu vû déſembla

ble en Iſraél : Dans une autre oc

caſion 1ls s'écrient, qui eſt celui

ci qui pardonne les pecheg aux

hammes, puisque Dieu ſeulpeut

despardpnner ? Voilà comme ils

raiſonncnt gn eux-mêmes., E n

conſequence , de ce raiſonne

·ment, ils adorentJeſus Chriſt,
- c ; M &

· · , ---
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-

• .. • • • • • • *

&lesDilciples,outre l'adoration,

ajoutent cette confeſſion, veri

tablement tu es le fils de TDieu On

ne peut gueres montrer plus clai

rement, que la divinité eſt unie

en Jeſus Chriſt , que le fils de

Dieu eſt le vrai Dieu , le ſeul

Dieu qu'on doit adorer. - Pour

ne rien oublier ſur l'adoration

renduëà Jeſus Chriſt avant ſa re

, ſurrection , il faut encore join

Matt.2. dre ici l'hiſtoire des Mages, qui

| vinrent d'Orient en Bethléem,

· poury adorer le SeigneurJeſus,

socin & auſſi-tôt qu'il fut né. Les Adver

#faires parlent diverſement de

§cette adoration, tantôt ils ſem

blent vouloir nier qu'elle ait été

religieuſe , tantôt ils avoüent

qu'elle lui fut renduë, à cauſe de

cette Royauté divine qui lui

étoit deſtinée ; & c'eſt dire alors

que cette adoration étoit reli

g eute, puis que l'objet en étoit

divin. En effet ce n'étoit pas

- l'or

• •
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l'ordinaire des Juifs d'adorer

leurs Rois 2 beaucoup moins,

un enfant, fort éloigné du trô

ne& du faſte de la grandeur ro- .

yale, quelque dut être un jour ſa

deſtinée Cependant Herode,

ce fier Herode , qui traitoit les

Juifs avec autant de hauteur, # #

u'il avoit de baſſeſſe pour les

mains, dit aux Mages de lui

faire ſavoir quand ils auroient

trouvé cet enfant, afin qu'il yale

lât pour l'adorer.Je faibien que

ce n'étoit pas ſon intention !

mais auſſi, il eſt certain qu'il par

le de l'adoration qui étoit duëà

cet enfant , comme d'une choſe

connuë, ſelon la penſée desMa

ges : ce qui ne pouvoit être en

tendu, que d'une adoration re

ligieuſe. · · · · ·

- On répond à cet argument ou object.

plutôt à cette demonſtration ,

· tirée de l'adoration que Jeſus •

Chriſt a reçûë : Que ce culte ſe
M 2 rend
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Jean 5.

v.2 ;. ne; mais il a donné au fils tout le

Philip.

rend en vertu d'un commandé

ment que Dieu en a fait aux hom

mes; Car le Pere ne juge perſon

droit de juger, afin que tous hono

rent le fils comme ils honorent le

,. Pere. Et dans l'Epîtreaux Phi

v.», io.hppiens il eſt ditque JeſusChriſt

- -

| pour défendre leur ſentiment,

a été obeiſſant juſques à la mort&

mêmes la mortde la croix, & que

pour cette cauſe Dieul'a ſouverai

mement élevé , & lui a donné un

Nom qui eſt ſur tout Nom, afin

qu'au nom de ffeſus tout genou ſe

ploye, de ceux qui ſont aux cieux

c5 en la terre & ſous la terré , &

que toute langue confeſſe que je

fus Chriſt eſt le Seigneur à la gloire

de Dieu ſon 'Pere. Les Adver

faires ſe retranchent dans cespa

roles , comme dans un Fort,

* qui revient en deux mots à ceci.

, Qu'on doit adorer Jeſus Chriſt

pour deux raiſons, l'une parce

Soc. Ep

3. ad R

dec,

- quc



ſur%ean,CHAP.2o.v.28 181.

que Dieu l'a commandé, l'autre,

à cauſe du ſouverain pouvoir

qu'il a reçu,dejuger les hommes

- Je répons à la premiere, qu'à

examiner de prés les paroles de

Jeſus Chriſt, & celles de S. Paul,

on verra que le Sauveur n'expli

quepasune nouvelle ordonnan

ce de Dieu , touchant l'adora

tion qu'il vouloit qu'on rendît à

ſon Rils, mais qu'il tire la neceſ

ſité de cette adoration, du pou

voir qu'il avoit reçû de Dieu, de

juger leshommes: demême que

Saint Paul la tire du Nom de#

fus. Deſorte qu'on ne doit pas

conſiderer ces paroles , qui n'ho

morepoint le Fils, n'honore point

le Père, comme un ordre ſpecial,

qui feroit une exception à cette

loi, il ne faut adorer que 2Dieu.

Ellesneſont qu'une conſequen

ce, qui fuit de l'autorité & du

pouvoir de Jeſus Chriſt. Si bien

que la loiſubſiſtant toujours, tu

, ' ,! ! M 3 m'a

Reſp. 1,
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m'adoreras d'autre que 2Dieu , il

faut neceſſairement conclurre,.

que ce pouvoir, cette authori

, té, ce nom de jeſus mettoient

· le Sauveur en égalité avec Dieu,

& ſuppoſoient qu'il étoit Dieu ,

le ſeul Dieu digne de recevoir,

ſelon la loi, la ſouveraineadora

tion. C'eſt pourquoi,vous vo

yez dans lesexemplesqueje vous

ai citez ci - deſſus , que Jeſus

Chriſt fut adoré des hommes

avant ſa refurrection,non en tout

tems, du moins cela ne paroit

point par l'Evangile ; mais feu

lement lors qu'il faiſait briller

avec éclat ſa divinité, par quel

que miracle grand & extraordi

naire. Que ſi les hommeseuſſent

crû Jeſus Chriſt adorable , en

vertu d'un commandement, ils

l'auroientadoré en tout tems.Je

ne parle que de ce tems d'igno

rance, ou Jeſus Chriſt ne vou

loit pas qu'on dit qu'il fut le

Chriſt,
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Chriſt , ou la divinité voilée de

l'humanité & de l'état abject de

Jeſus Chriſt, etoit ſouvent mé

connuë des hommes. ll falloit

que ce Soleil perçât la nuée par

quelque coup d'eclat : Alors on

trembloit, on l'admiroit, on

l'adoroit , non par aucun com

mandement , diſons le encore

unefois , maisuniquement, par

ce qu'on voyoit D1eu en lui. .

De plus, je ne puis compren

dre , comment on peut fi aiſé

ment ſe perſuader, que l'adora

tion de Jeſus c§ſt oit une ex

ception à la loi, qui défendoit

d'adorer aucun autre que Dieu :

& que les Juifs convertis ayent

conſenti, ſans peine & ſans ſcru

pule,à rendre un homme l'objet

de leur culte. Quand je penſe

aux difficultez qu'il fallut ſur

monter , pour leur faire recevoir

la vocation des Gentils , pour

vaincre leur opiniatreté à rete

· · · · M 4 nir
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nir la circonciſion & les'ceremo#

††que toutés les Epitres de S. Paul .

† né puis entrevoir le

moindre " doute naiſſant dans

leurs ºccurs, ſur i'adoration de

JeſusChriſt ; quoi que la loi de

n'avoir autre Dieu : que le T)ieu

fort ; de n'adorer que lhiſeul, fut

la premiere, la plus ſainte, la

plus inviolable de toutes les

†
avoit† ent pu

· nie : j'avouë que cet acquieſce

ment†

Chrêriens à adorer le Seigneur

jeſus, m'eſt un argument con

vaincant , qu'ils regardoient le

# comme le ſou

verain Dieubenitéternellement.

SiJeſusChriſt,n'étant qu'homme,

devoit être adoré à cauſe d'un

commandement, ou de la char

ge qu'il auroit reçuë : cette

theologie auroit dû , fans con

-- tredit,
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tredit; paroître aux Juifs ſi nou

velle & fi extraordinaire, que

les Apotres auroient été neceſ

ſairement contraints, de l'expli

quer & de la prouver ample

.1lbslslM

.1 v. ?

ment Ce n'étoit pas aſſez de leur Aa

dire que Dieu avoit reſuſcité §s

ce Jeſus, qu'il l'avoit fait Sei- *lleurs.
L'

gneurfur la maifon d'lſraël La

queſtion étoit, s'il falloit adorer

ce Jeſus, ce Seigneur d'Ifraël ,

·puisque la loi deffendoit, d'a

dorer autre que Dieu. Cepen

dant dans tbut le Nouveau Teſ

tament , l'adoration de Jeſus

iChriſt eſt la queftion la moins

-agitée , j'oſe même dire qu'elle

• n'a jamais été miſe én queſtion.

ſD'ou il faut abſolument conclur

#re que les Apôtres & les pre

miers Chrêtiens, fans apporter

aucun changement au principc

· reçû, den'adorer que Dieu,ado

troient Jeſus Chriſt , comme le

vrai Dieu. Ils le regardoient

. . ' M 5 º º com

• 2 > :

ri - !
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Malach.

5.v. I.

- •

soe.ad

comme ce Dieu qui devoit venir

dans ſon Temple, ſelon que Ma

lachie en avoit parlé Voici je

m'en vai envoyer mon meſſager,

il preparera le chemun devant

moy, & incontinent le Seigneur

que vous cherchez entrera dans

#o cap. ſon Temple, Hl ne ſert de rien,
Vuick.

t75'n

de repondre qu'en cet endroit

le mot hebreu peut ſignifier un

Palais, t & un lieu ou l'on exerce

la juſtice & le gouvernement.

Car non ſeulement il ſignifie toû

jours le Temple , lors qu'il a

quelque relation à DIeu : mais

, auſſi,† eſt

ll'Angedel'alliance,de cette Al

liance de Dieu avec ſon Peuple,

au milieu duquel Dieu avoit fon

Temple & ſon Palais. Il eſt

pourtant certain que ſi leTem

ple étoit le Temple de Jeſus

Chrift, il faut conclurre qu'il eſt

le grand Dieu, à qui l'adoration,

les honneurs & le culte divin ap

partiennent. . L'au
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| L'autre raiſon que lesAdver

ſaires rendent, de l'adoration

qui eſt deiie à Jeſus-Chriſt , ſe

tire de l'autorité qu'ila réçüe de

Dieu , pour juger les hommes.

A quoi je repons,que cette au-*ſP *

tborité ſuppoſe neceſſairement

la Divinitédu Seigneur.Remar

quezdonc, que l'authorité cn

erme deux choſes , le droit, &

le pouvoir d'exercer ce droit.

Le droit de perdre , ou de ſau

ver éternellement les hommes

| eſt un droit infini, il faut donc

quer le pouvoir de l'exercer le

ſoit auſſio Nousl'avons vû dans

l'action iprecedente , &†
avons conclu, que Jeſus-Chri

nepouvoitavoirun pouvoir in

| fini reſident en lui-même, ſans

| être uni au SouverainDieu , d'u- , ...

ne union perſonnelle. Arrêtons - t

nousà cette heure, à conſiderer "

cedroit.Sur quoi, je vous ſuplie, ii

| eſt fondée cette authoritéde# .

\ -- - lre , é .
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dre, ou de ſauver les hommes ?

Quelle eſt la baſe de eette allian

ce de ſalut , ou de damnation

éternelle Ce ne peut être que

. a l'excellenceinfinie de Dieu , ou
º " le droit qu'il s'eſt acquis ſur les

| Creatures, enleur donnant l'é.

tre. L'un & l'autre fuppoſént

manifeſtement la Divinité.Mais,

dit-on, Diéu a communiquéffon

droit àJeſus-Chriſt Voions ſi

cette reponſe eſt vrai-ſemblable,

dans la ſupp6ſition que Jefust

2hriſt ne ſºit qu'homme il eſt

certain , que ſauver, ou damner

Tes horntfies,eſt quelquechoſe de

plus excellent & de plus haute
· conſequente pour eux, que de

les créer 9 Car il vaudroit beau

*coup mieuxaux Damnezil qu'ils

soc def n'euſſèntljainais été créezſo Et

† d'ailleurs onºconvient que la

§. nouvelle creation eſt plusexcel

# lente que la premiere Nean

§ moins, l' Ecriture nous apprend,
Joh. e - . InOIl
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non ſeulement que la premiere,

Creation ne pouvoit être l'ou-,

vrage que de Dieu : mais mêmes

Dieu ſe montre ſouvent aux

hommes, dans ſa grandeur &

dans ſa majeſté, par la deſcrip

tion qu'il nous fait de la crea

tion.i Quoi donc, le S. Eſprit

fera mille fois du tableau de la

creation , celui de la magnifi

cence de Dieu ? Ce ſera la preu

ve & la caractere de la Divinité ?

Et la ſecondeCreation,beaucoup

plus excellente que,la premie

re, ne ſeroit que l'ouvrage d'un

homme ? Ily a,n'en doutons pas,

beaucoup plus de juſteſſe &deſo

lidité dans les mouvemens de

l'eſprit de Dieuo L'Ecriture ne

permet2gueres que nous, nous

imaginions, que Dieu content de

nous avoir créez, ſij'oſe parler

ainſi, ait commis à un homme

le ſouverain ldroit de nous vivi

-fier , de nous juſtifier, & de†
· - . .. !: glo

-:

·,
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glorifier. .. On dit que toute l'ex

cellence de la nouvelle creation,

appartient à Dieu , parce que

c'eſt Dieu qui agit par Jeſus

Chriſt,qu'il a établi le Chef &

le Roi de l'Egliſe. C'eſt dire

uelque choſe, maiscela ne ſuf

t pas. Il eſt certain que Dieu

- agit en Jeſus Chriſt,& parJeſus

Reſp.ad

fr. DaV.

Cap. I•

Chriſt : Delà nous concluons

que la Divinité eſt unie avec

l'humanité, en ce divin Sauveur.

Nous vous avons prouvé que la

conſequence eſt claire& neceſ

ſaire. Ceux , contre qui nous

diſputons, concluentſeulement

queJeſus Chriſt a receu tout le

ouvoir& toute l'authorité de

ieu. Nouspouſſons la conſe

quence plus loin , parce qu'un

pouvoir infini eſt inſeparable de

la Divinité , incommunicable

aux creatures, & que la revela

tion emploie toûjours l'effect

d'un pouvoir infini, pour de

· - ImOIntrCT

:
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monrrer la D vinité. .. Elle ne

connoit point cette theologie ,

qui enſeigne que toutes les ver

tus de Dieu , peuvent être com

muniquées à d'autres qu'au

grand Dieu. Si Jeſus-Chriſt eſt

le Roi de l'Egliſe, c'eſt parce

qu'il eſt Dieu. Car premiere

ment, qui dit Roi dans la Socie

té , dit une Tête ſouveraine &

independante, digne de tous les

reſpects civils Donc le Roi de

l'Egiiſe, le Roi de l'univers en

doit être le Chef, digne de la

ſouveraine adoration. : Sous la

loi , Dieu voulut être le Roi de

ſon peuple ; ce n'eſt pas toi qu'ils

ont rejetté, diſoit il à Samuël ,

c'eſt moi , afin que je regnaſſe

ſur eux. Si Dieu vouloit bien

être le Roi d'une Nation, pour

la conduire & pour la gouver

ner, à la mode des Rois de la ter

re, auroit il abandonné ou com

mis à un homme le gouverne

mCnt

I Sam. 8

V. 7«.
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#t. 3 .

§

Marc ;

V. I I.

ment de l'Egliſe, de ſes Elus, de

ſes premiers Nez, dont les noms

ſont écrits aux Cieux ? auroit il

bien voulu transferer aveclaRo

yauté de l'Egliſe, tous les hon

neurs divins qui ſont attachez à

une Majeſté divinei& ſouverai

ne ? Car enfin, qu'on nous diſe,

ce que la Divinité ſe ſeroit reſer

vé? NousadoronsJeſus Chriſt ,

nous l'invoquons:, ... nous lui

demandons la grace; la paix, le

pardon des péchez , le Saint Eſt

prit; nous lui demandons ſon ſe

cours , ſa protection, contre les

tentations, du Diable, du mon

de, du peché, de la mort. On

lui a demandé, mêmes avant ſa

mort, ce qu'on ne pouvoit ide

mander qn'à Dieu, les Adverſai

res en conv1ennenr Les Demons

l'adorent & le craignent : Les

Hommes & les Angesr, r les An

ges qu'il n'a pas rachetez l'ado

rent , le loüent & le beniſſent

" r rrI COIIl
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comme nous En un mot, nous

l'adorons comme on adore Dieu,

nous lui : demandonsitout ce

qu'on peut demander à Dieu ,

quoiquela révelation dans tou

tes ſes parties, nous laiſſe cette

idée, qu'on ne doitoadorer &

invoquer que Dieu ſeul. N'eſt il

pas certain, que l'Ecriture n'a

yant misaucune differenceà cet

égard, entre Jeſus-Chriſt & le

grand Dieu, c'eſt pour nous ap

prendre à ne les pas ſeparer, &

à reconnoître Jeſus-Chriſt Dieu

& homme ; & puis qu'il n'y a

qu'un Dieu , il eſt neceſſaire

ment cevrai Dieu, un ſeul &

mêmeſDieuavec le pere benit

éternellement. .. Amen.c : .

7 ! .,: fto I I. º .. : º

- Il faut MaFr.repondre preſen

tement à quelques difficultez ,

afin de vous donner toute l'in

ſtructidn neceſſaire, ſur ce fon

dementide nôtre foi,e> Elles ne

- ſfr N , ſont

.1.f 2tdO
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Object.I.

ſont pas en grandnombre. Les

Adverſaires y ſont preſquetoû

jours ſur la deffenſive; &je ſuis

aſſuré, autant qu'on le peut-être

par conjecture, qu'ils ſont tom

bez dans l'égarement , parce

qu'ils ſe ſontimaginez, que la

divinité & l'humanité ne pou

voientêtreunies enſemble per

fonnellementque pariunmelan

ge de ces deux natures, d'ou

pût reſulter ce compoſé, cette

perſonne que l'Egliſe nommoit

Homme Dieu. Cemelangeeſt en

effet quelque choſe d'impoſſible.

C'eſt pourtant cette.Gchime

re qu'ils attaquent ordinaire

ment. .. C'eſt pour la deſtruction

de cette chimere, de ce preren

du melange qu'ils ont fait tant

d'efforts, afin d'éluder les paſ

ſagesi de l'Ecriture les plus

clairs. : iº , ººo : oº :

- Voici donc, les ſeulesdifficul

tez fondées ſur larevelation, qui
- v . Vl. IIlC• '
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meritent d'être éclaircies. On

nous objeéte que Jeſus-Chriſt a Marc 13.

ignoré le jqur du jugement ; "*

comment cela s'eſt il pû faire,s'il

eſt Dieu ? Je ne m'étendrai pas

Mes Freresà vous rapporter ici Rep.
tout ce qu'on à avancé, pour re

pondreà cette difficulté Je me

contenterai de vous dire,que les

Diſciples ayant voulu ſavoir le

jour de la ruine deJeruſalem, &

ſivous voulez celui dujugement

dernier , Jeſus-Chriſt leur fait

comprendre, que la connoiſſan

cede ces grans évenemensentre

dans les, ſecrets de la Divinité,

deſorte que les Anges mêmes .

qui voient Dieu les ignorent Et " .

pour dire encore quelque choſe

de plus fort , il y avoit enJeſus

Chriſt, plus que les Anges. Il

'y avoitune nature htamaine unie '

-aves la divinité , & par conſe

iquent pleine de gracc & de con-t .. !

-iioiſſance, plus qu'aucuneCrea- º
'. S$'J' N 2, tUlIC .
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ture. Cependant ce Jeſus-Chriſt

· homme ignoroit ce grand jour,

' tant l'heure dujugement de Dieu

Object.

2 •

Jean. 17.

V. 3 •

1 Cor: 8.

V. 6.

' -'

eſt ſecrette. On ne pouvoit por

terplus haut, l'idée d'un grand

ſecret. C'eſt uniquement ce

que Jeſus-Chriſt vouloit faire.

Car d'ailleurs cette-exception

n'empecha pas S. Pierre de lui

dire, peu de tems aprés , Sei

gneur tu ſais toutes choſes. .. Je

pourrois peut-être vous éclair

cir cette matiere davantage :

Mais il faudroit entrer dans la

philoſophie & dans les conjectu

res. J'aime mieux me taire.

On nous fait une autre diffi

culté, ſurla diſtinction que le S.

Eſprit met quelques fois,entre

Dieu & Jeſus-Chriſt C'eſt ici la

| vie éternelle, dit le Sauveur lui

même, qu'ils te connoiffent ſeul

vrai Dieu, & celui que tu as en

voyé jeſus-Chriſt. S. Paul dit

uxCorinthiens, que nous n'a
: - 2 ." • • vons



ſur ?ean, CHAP.2o.v.28. 197

| vons qu'un ſeul T)ieu, qui eſt le It. 12 v.

| pereduquel ſont toutes choſes & #st,.
nous en lui, & un ſeul Seigneur v ,.

jeſus-Chriſt par lequel ſont tou

tes choſes & nouspar lui. En un

mot, cette diſtinction ſe lit ſou

vent dans le Nouveau Teſta

ment. Les Adverſaires font

grand bruit de ces paſſages; c'eſt

leur fort.Il y a à la verité des ex- Reſº.

plications de quelques Theolo

giens, qui me paroiſſent ou trop

contraintes, ou trop ſubtiles, &

neme ſatisfont pas. Cependant

je ne voi aucune difficulté dans

ces paſſages, quand on conçoit

clairement le ſujet dont il s'agit.

Voici deux grandes queſtions,

l'une, qu'il ya un Meſſie & que

Jeſus Chriſteſt ce Meſſie,l'autre,

quel eſt ce Meſſie , · s'il n'eſt

qu'homme, ou s'il eſt Dieu. La

premiere changeoit l'objet de la

foi.Les Juifs n'avoient que Dieu

ſeulpour objet : c'eſt ce qui les
91 # N 3 di
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- diſtinguoit des Payens : Mais les

· Juifs endurcis ne vouloient pas

recevoir pour objet,de leur foi ,

Jeſus-Chriſt comme Meſſie. C'c

ce qui diſtingue les Chrêtiens,.

desJuifs & des Payens, parce

que ce Meſſie entre dans l'objet

de la foi, & dans l'ouvrage du

ſalut, ſous des relations qui lui

ſont propres & particulieres.

De ſorte que comme c'étoit-là,

la grande queſtion , les Apôtres

la font revenir ſouvent , parlant

d'un ſeul Dieu , & de Jeſus

Chriſt, ſouhaitant la grace & la

paix de par Dicu& de parJeſus

Chriſt. Mais quand hors de cet

te controverſe, ils veulent nous

apprendre la natûrede ce Meſſie

& nous faire connoîrre s'il eſt

Dieu : Alors ils nous mettent la

divinité devantlesyeux , comme

nous vous l'ayons fait voir. Ce

principe demeurantit toujours

ferme, qu'il n'y a qu'un Dieu &

_ ! ' # # . que-
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que par conſequent Jeſus-Chriſt

eſt-cegrand Dieu. # , #

c, Enfin,ion nous allegue , que

l'authorité, & la dignité de Je

ſus-Chriſt eſt une authorité &

une dignité donnée & commu

niquée , " Toute puiſſance , m'eſt

donnée au ciel&'en terre.Ailleurs,

il eſt écrit, que Dieu à ſouverai

nement élevé Jeſus-Chriſt, par

ce qu'il a été obéïſſant juſqu'à la

mort de la croix. D ou l'on

pretend conclurre, que ſi Jeſus

Chriſtàſon pouvoir, par don &

par communication , ce n'eſt

pasde nature, ni en vertu de la

Divinitéà qui l'on ne peut rien

donner. Je pourrois bien vous

aſſurer que c'eſt ici le grand

appui de laſecte, que nouscom

battons. .. , ， , , , , , , ,

: Il faut tâcher de vous faire

comprendre ma penſée , pour

éclaircir cette difficulté Con

ſiderons je vous ſupplie, pour

- :: N 4 CCt

Object.

3 -

Matth.

2.8.

Philip.2.

Rep.
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-

cet effet , l'humanité de Jeſus

Chriſt comme un inſtrument,

r ， ſouffrez cette idée. Suppoſons

· que Dieu ſe ſoit uni à cette hu

manité, & qu'il ait voulu s'en

ſervirajuger les Juifs: qu'enſui

teil voulut l'emploiér au juge

ment de toutes les Nations de la

terre. N'eſt il pas vrai, qu'en

core que Dieu ſoit toûjours joint

à cette humanité , & qu'à cet

égard, cet Homme-Dieu ſoit

toûjours tout puiſſant &adora

ble, il eſtpourtant certain, que

tant que Dieu n'a établi cet

homme que ſur lesJuifs, il n'a

pas de droit ſur les autres Peu

ples | Mais il eſt encore certain,

quequand Dieu veutſe ſervir de

ſon miniſtere, pour juger les

autres Peuples, alors il eſt veri

| table de dire qu'une nouvelleau

thorité lui à été conferée, par

ce que Dieu fait un uſage nou

veau de ſon authorité , par le

) ,r . 1111
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miniſtere de cette humanité

qu'il s'eſt appropriée. Je nedou

te pas que vous ne trouviez ce

ci difficile, & peut-être obſcur.

Il faut y donner du jour ſi je

puis , par un exemple.. Vous

ſçavez, qu'il eſt parlé ſous la loi,

d'un Angeque Dieu mità la tête

des Ifraëlites&duquel il eſt dit ,

prenez garde que vousne l'irri

tiez, car mon Nom eſt en lui. Si#.

c'eſt Dieu lui-même , qui ait " "

voulu donner des preludes de

l'incarnation, la controverſe eſt

decidée. Mais pour ne point

entrer d'une diſpute dans une

autre , ſuppoſons que Dieu ait

voulu ſe joindre avec un Ange

créé, pour regir l'ancienne E

gliſe , & pour introduire ſon

peuple dans la Canaan: de mê

me qu'il a pris nôtre humanité ,

pour conduire les hommes au ſa

lut eternel. Cela poſé, qui ne .,.

voit , que cet Ange-2Dieu n'a- > •.o
• • ; VO1t
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voit, entantque tel, l'authori

téd'agir& depunir que par rap

portau peupleJuif Suppoſons

encore, qué Dieu ait fait entrer

d'autres Nations dans ſon Al

liance , ou qu'il ait conſtitué cet

Ange, le chefde pluſieurs autres

Peuples : Alors l'authorité de cet

Ange-TDieu ſe ſeroit augmentée,

| & il auroit été vrai de dire , que

* l'authorité lui auroit été donnée
· ſur telle & telle Nation, i C'eſt

juſtement , ce qu'on peut dire

| de Jefus-Chrift Dieu& homme.

Quoi qu'en vertu de l'union per

ſonnelle, la puiſſance de Dieu,

demêmeque la Divinité fut toû

jours del'eſſence de ce Redemp

teur : il eſt pourtant certain ,

que l'exercice de cette puiſſan

ſance par Jeſus-Chriſt, entant

que Dieu & homme, a reçu ſes

accroiſſemens. Il y a euun tems,

Matth. ou Jeſus-Chriſt n'exerçoit ſon

1o.v. 6. pouvoirqueparmile brebis†
f€CS
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rées de la maiſon d'Iſraël. Mais

aprés, la redemption du genrG

umain faite ſur la croix , tout

à été ſoumis à l'exercice de fon

pouvoir , toute puiſſance m'eſt

donnéeauCiet & en Terre. Voi

là Mes Freres la difficulté entie

rement levée, en diſtinguant la

ſourçe du pouvoir , inſeparable

de la ſouveraine Divinité , &

l'exercice de ce pouvoir paſſant

par le miniſtere de l'humanité ,

comme par un canal. Cet é

clairciſſement eſt d'autant plus

ſolide, qu'il faut que lesAdver

ſaires s'en ſervent, s'ils ne veu

lent tomber en contradiction

avec eux-mêmes.Car puis qu'ils

avoüent que le Seigneur Jeſus

avant ſa mort avoit le pouvoir

& la vertu infinie de Dieu reſi

dente. en lui, en quel ſens je

vous ſupplie auroit il pû par

ler du don& de l'accroiſſement

de ce pouvoir, ſice n'eſt parrap
: , - r: port

Matth.

2.8.
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· .. il faut finir.

port à l'uſage : puis qu'un pou

voir infini, ne peut recevoir au

cune augmentation. Cela ſuffit,
# 1 , · · · · · · · | ſ) ;* 1,

· · · · · · , · · · · · · : · * J : 2 ;

| - APPLICATIoN.
· · · : ' · · · · · · : · f : ( : ! , ， ， $ : ... :: !

- Enfin MesFreres, nous vous

avons misdevant les yeux la di

vinité du SeigneurJeſus, ſoute

nüe auſſi fortement, qu'aucun

article de foi,je pourrois mêmes

dire, qu'aucune verité le puiſſe

être. Appliquez vous à retirer

ceux qui errent ſur cette impor

tante verité. - Mais appliquez

vous y avecun eſprit de charité

& de douceur , c'eſt l'eſprit du

Chriſtianiſme, parce que l'eſprit

du Chriſtianiſme a toûjours en

vüe le ſalut du prochain. Il n'ir

rite ni n'offenſe perſonne, parce

qu'il veut inſtruire & convertir

ceux qui ſont dans l'égarement.

Chaque Chrêtien & principale

: . mCIlt
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ment le Miniſtre de l'Evangile,

doit ſe conduire ſelon cette in

violable maxime, nôtre mini-,

ſtere eſtpour l'édification, & non

pas pour la deſtruction.

, Le nom, & l'eſſence de Dieu

ſont attribuez au Seigneur Je

ſus, nous l'avons vû dans les

deux actions precedentes. Nous

venons de conſiderer, que tou

tes les parties du culte divin,

adoration,invocation,confiance,

ſoumiſſion , tout ſe rapporte à

Jeſus-Chriſt , comme au grand

Dieu. Travaillons, Mes Freres,

à mettre nos cœurs dans ces diſ

poſitions. Et ſouvenons nous

bien qu'on ne peut ſe ſouſtraire

à aucun de ces juſtes devoirs ,

ſans les detruire tous. : Ils naiſ

ſent lesuns des autres, ſi neceſ

ſairement : Ils ſont ſi étroite

ment joints l'un avec l'autre,

qu'a peine y peut on apperce

Voir quelque diſtinction. Que

# # : veut
-

-

:

2,

I 3

Cor.

« V. I C.
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-' o 2

Eſa. 2.9.

V. 13

Pſ. 4o.

veut dire adorer ? C'eft confeſ.

ſer & ſentir ſon neant, en pre-2

ſence de l'Etre Souverain. C'eſt

· une action de connoiſſance , de

| reflexion & de fentiment : l'ef- .

prit& le cœurdoivent concourir

pour la produire. En vain m'ho

nore ce Peuple, dit Dieu dans

un de ſes Prophetes , car leur

cœur eſt éloigné de moi, lors

qu'ils s'en approchent de leurs

levres. Prenons donc garde

MesFreres a ne pas nous laiſſer

ſeduire, par I'exterieur de nos

devotions. Adorer Dieu ſans

une application de cœur, c'eſtun

crime plus grand que vous ne

penſez. Car, diſons le encore

une fois, adorer Dieu, c'eſt con

mottre& ſentir ſon neant. .. Un

Neant devant Dieu! que doit il

faire ? Hé! que pourroit il faire

MesChers Freres , ſi ce n'eſt dè

dire , me voici O"Dieupoarfaire

ta volonté. C'eſt-là , l'acte le

---- # - plus
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plus naturel, d'une veritable

adoration. Il eſt écrit qu'il faut

prier ſans ceſſer. C'eſtàdire,que

dans le ſentimentde nôtre indi

gence & de nos beſoins , nous
devons mettre nos cœurs dans

une telle habitude, que leur ſeu

le ſituation crie de la terre à

Dieu. : Diſons de même , qu'il

faut adorer continuellement

Dieu , & avoir toûjours nôtre

neant devant les yeux. Si cet

te reflexion vous paroit ou

trée, ſi le mot de Neant vous

choque, & que vous vouliez ,

quoi qu'on diſe , être quelque

choſe : Je ne pretens pas conteſ

ter davantage. Allez deman

der à la Mort ce quevous étes :

Jeme rapporte à elle,desinftruc

tions qu'elle vousdonnerafur ce

fujet. Mais ſi nous confeſſons

nôtre neant; finousle fentons;

commentiofons nous faire nô

tre proprevolonté , lors même

& . } ， quelle

I TheſT.

5. V. I7.

3
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quelle eſt oppoſée à celle de nô-

tre Dieu ? Quand nous diſons à

• Dieu dans nos adorations , me

voicipour faire ta volonté, nous

n'ignorons pas que cette volon

té de nôtre Dieu ſe trouve dans

ſa parole, à l'égard des choſes

qu'il veutque nous facions , ou

que nousévitions. De ſorte que

l'obeïſſance à cette ſacrée parole

eſtla veritable adoration.. Vou

loir accomplir les deſirs de ſon

cœur & de ſa chair, c'eſt com

battre la volonté de Dieu , par

' ce que l'affection de la chair eſt

inimitié contre TDieu. # Que nous

ſerions heureux , Mes Freres, ſi

nôtre Neant , ſi la Majeſté de

Dieu étoit toûjours preſente à

nôtre Ame, nous ne ſerions pas

ſi hardis quede violer ſes ordres,

avec tant de negligence, outant

de fierté que nousfaiſons. MaIs

commeſi nous étions incapables

de toute reflexion, nôtre neant

• 3 | IlOllS
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nous éblouït parce qu'il s'enfle ,

comme l'inſccte de l'Apologue,

pour ſe donner de la realité , &

que nous faiſons nous mêmes ,

tous nos efforts , pour lui faire

faire une groſſe figures pendant

que la gloire & la†
ne font aucune impreſſ

nos cœurs, a cauſe, groſſiers &

charnels que nous ſommes,a cau

ſe queces† objets ne ſont

pasſenſibles à nos yeux. Le bruit

du tonnerré nous fait ſouvent

fremir Voici pourtant une voix

mille fois plus accablante que le

tonnerre. C'eſt cette voix de

Jeſus Chriſt. Rens conte de ton

adminiſtration, quine peut ne

anmoins, nous cauſer la moin

dre frayeur. La ſuite d'un grand

Seigneur, l'éclar d'un trôneim

prime du reſpect : mais lagran

deur des Giéux, qui publient

la gloire du Dieu fort, cette vaſ

te éfendiie, qui fait gonnoitre la
· · · | O | force

on dans ,

ſ Pc !
12: t
• 4 + , !
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force de ſa main : en un mot la

majeſté de l'Univers ne peut

nousinſpirer la juſte crainte que

nous devons avoir, pour ne pas

offenſer le Createur qui l'a

formé& qui le gouverne, com

me il lui plait. Pourquoi ? A

vouons le à nôtre honte ; c'eſt

que le peu de reflexions que

nous faiſons ſur les veritez ce

leſtes eſt cauſe que nous n'avons

point de juſtes idées, de la Ma

jeſtéde Dieu. Si nos eſprits &

nos cœurs en étoient remplis, ils

plieroient ſous ce glorieux

poids. J'avoüe, que s'il nous fal

loit confiderer immediatement

la Divinité.nous n'y trouverions

que matiere d'accablement pour

nous C'eſt une lumiere inac

ceſſible & un feu conſumant : &

je ne m'étonne pas, que quelques

fois les hommes ſe ſoient écriez,

Jug i,. nous mourrons, car nous avons

*** vû 2Dieu. Mais ce Dieu a pris

nôtre
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nôtre nature , afin que nous

puiſſions approcher de ſon trô

ne avec aſſurance , pour y con

templer de plus prés ſa gloire,

ſa miſericorde, ſa bonté & ſes

alliances : Et qu'étant penetrez

&animez de ces grandes & de

ces heureuſes connoiſſances, nos : o

adorations partent d'un cœur º

plus rempli d'amour que de

crainte & de frayeur. Nous

adorons & nous invoquons un

Dieu qui veut nous ſauver , ne

cherchons pas à nous perdre.

††
à yolonté. Depoſons en ſon ... ,

ſein paternel les ſoins les plus ,
cuiſans de lavie, afin qu'il mette
nos larmes en reſerve dans ſes ºſ ;º.
1 •- - e T : i i7 @ TIC C " , X ! - • .. " V. Q.

vaiſſeaux, comme parle le Roi

† nôtre

Neantà d# celui qui a

ditqiielalumiereſait & ellefut , Gen .
veut nous rendre Rois & Sacrifica-Apoc. ,.
teurs ayec : lui, - Profitons - des v. IO•

· " O 2 * " * • • • | -- | - -

- p COI1
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conjoncturés ſes plus triſtes dé

la vie ou nous pouvons être ex !

poſez; elles nous fontfentir nô

tre neant malgré nous Le neant

diſputera t-il, contre celui qui

donne l'être ? Ne lui dirons nous ,

, pas plûtôt en l'adorant , ta vv

†. lonté ſoit faite en la terre tomme

au Ciel Ha! Mes Freres que nous

ſerons heureux, ſi nos cœursſont

une fois bien inſtruits ſur cette

confiance que nous devofis avoir

en Dieu & en Jeſus-Chriſt, ſur

†à ſes ordres Nous pbſſederont

#* nos ames par nôtre patienre, c'eſt

" la beatitude que Dieu donne à ſes

., a enfans ſur la terre. Les gens du

· monde toûjours triſtes dupaſſé ,

† del'avenir, dethirez de !
mille déſirs , ne ſont jamais à

eux-mêmes : Le ſeul Chrètien

" dans les adora ions qu'il rend à

· ſon Sauveur ſait†les re

grets du paſſe, & calmer les in
· • . qui
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quietudes de l'avenir. Il poſſede

ſon ame par ſa patience, il jouït

de la paix de ſon cœur, ſçachant

en qui il croit, & étant perſuadé

qu'il eſt puiſſant pour le deffendre

contre ſes Ennemis,pour faire con

courir tous les évenemens à ſon

ſalut, afin de le couronner quel

que jour de la gloire qu'il à pro

miſe à ceux qui lui ſeront fideles

juſqu'à la fin. Adorons le, Mes

Freres , ce grand Dieu Sauveur.

Loüons&beniſſons ſonNom tant

que nous ſerons ſur la terre.Amen.

F I N.


